
N°37 
Ce qui réunit peut-être les films de cette session de visionnage n°37, 
c’est leur envie d’en découdre, et pour certains, de pousser le 
bouchon un peu trop loin… jusqu’au hors piste. 
Ils choisissent tous des rails narratifs en magasin, identifiés, les 
brisent, les essorent, se tordent le cou avec, nous perdent, et nous 
rattrapent, ou pas, in extremis. 
Tous ces films ont heureusement une foi sans fard dans le 
cinématographe et, pour ce qui nous intéresse au plus haut point, 
une joie folle-dingue de jouer avec. 

La pellicule, ce philtre d’amour chimique et solaire, vous allez 
pouvoir la voir en vrai dans tous ses états. Formats, couleurs, 
objectifs, texture, velouté, nuances, profondeur des noirs, 
sortilège de la croix de Malte : un cercle chromatique roulette 
russe qui, plongés dans le noir, fera de chacun de vous des 
caméléons nyctalopes.  

Et… La vidéo, vieille comme Hérode, s’invitera aussi sur l’écran à 
la faveur de petites productions ciselées sans le sou.

Et… Le Grand Bazar est de retour : un souk transgenre où les 
caisses enregistreuses sont des jouets pour enfants.

GRAND BAZAR
Site Mosser - Bellevue - Saint-Etienne
Samedi 30 avril 2016 13h-23h  /  Dimanche 1er mai 2016 13h-18h

Oyez, oyez Stéphanois,
Le Grand Bazar, c’est un marché public couvert de 2000m2,
boutiques, stands, ateliers pratiques, collections d’éperons,
nœuds de cravate, étuis à violons, capes de pirates, séries
limitées, artistes décalés, matériel son, mode & tutti frutti…

Au cœur de ce grand bric à brac, venez papillonner, 
acheter ou juste reluquer.

Et régalez-vous : boissons, en-cas, gourmandises 
à toute heure + apéro-mix & projections cinéma.

informations et inscriptions stands : 
lux@granlux.org

u MERCREDI 27 AVRIL 
20.00  RESPIRATION… + KODAK      4 €
21.00  JOSÉE ANDREI, AN INSANE PORTRAIT     3 €*

u JEUDI 28 AVRIL
20.00  INDIA        5 €

u VENDREDI 29 AVRIL
 Soirée Serial Killers :  PAF 2 films : 6 € / 1 film : 4 €
20.30  TUEURS NÉS
23.00  SCHIZOPHRENIA

u SAMEDI 30 AVRIL
13.00 > 23.00 GRAND BAZAR
17.00  PEAU D’ÂNE       5 €
20.30  LES ANGES DÉCHUS       5 €*

u DIMANCHE 1° MAI
13.00 > 18.00 GRAND BAZAR
20.00  INDIA        5 €  
 
u LUNDI 2 MAI
20.00  BOUGE PAS, MEURS ET RESSUSCITE !     5 €

u MARDI 3 MAI
20.00  JOSÉE ANDREI, AN INSANE PORTRAIT     3 €
21.00  RESPIRATION… + KODAK      4 €*

u MERCREDI 4 MAI
20.00  THE COCKPIT       3 €
21.30  LES ANGES DÉCHUS       5 €*

u JEUDI 5 MAI
17.00  PEAU D’ÂNE       5 €
20.00  BOUGE PAS, MEURS ET RESSUSCITE !     5 €*

u VENDREDI 6 MAI
20.00  THE COCKPIT       3 €
21.30  THE LAST MOVIE       5 €*

u adhésion à l’association 2016 obligatoire : 2 euros 

PAF * : 1euro de moins, si vous avez déjà vu  un film dans la journée.
PASS-session : valable pour toutes  les séances : 20 euros.
SaintePass & coupons Carnet-Culture acceptés.

SESSION DE VISIONNAGE 
GRAN LUX         27 AVRIL - 6 MAI 2016

RESPIRATION 
D’UNE MATIÈRE EMBRASÉE 
France - 2013 - vidéo - 15 min.
de Nicolas Matos Itxaso
musique : The Ex

Dans la senteur aigre et épaisse des premières fumées 
de souffre qui s’échappent du foyer, le métal éthiopien 
s’embrase. 
Ce film va au plus simple : enregistrer la nuit des temps. 
Des forgerons éthiopiens, leurs techniques de forge au 
rythme du soufflet-poumon qui attise le feu.
Un concerto pour percussions relayé par la musique de 
The Ex : on est tous à l’unisson. 

u MERCREDI 27 AVRIL - 20.00 / MARDI 3 MAI - 21.00

KODAK* 
UK - 2006 - 16mm couleurs  - 44 min.
de Tacita Dean

Mais comment fabrique-t-on de la pellicule ? Nous suivons 
les étapes du processus, de A à Z : lumières rouges ou 
jaunes, poussières d’argent, machines secrètes et hommes 
en blanc : bienvenus dans le chaudron magique des usines 
à rêves.

Derniers roulements de tambours de l’usine Kodak de 
Chalon-sur-Saône avant sa fermeture définitive. 
Tacita Dean**, dame de fer du celluloïd, enregistre ce que 
Kodak n’avait encore jamais montré. On se laisse happer 
par cet univers de science-fiction zen ; on est bien ; on est 
à la maison et on ne manque de rien. Tri-X, 250D couleur, 
7302…schlurp !

* Courtesy Frith Street Gallery, London and Marian Goodman Gallery.

** Se décrivant souvent comme un détective, Tacita Dean, 
artiste contemporaine britannique, est en réalité une 
archéologue du XXIème siècle passionnée par la collection 
de cartes postales et de photographies trouvées sur les 
marchés aux puces. « J’ai commencé ma collection à Paris 
et à Bourges lors de résidences d’artistes, puis comme 
toujours, je suis devenue de plus en plus obsédée par ça. »

u MERCREDI 27 AVRIL - 20.00 / MARDI 3 MAI - 21.00

INDIA INDIA : MATRI BHUMI 
Italie - 1958 - 35mm couleurs - VOSTFR - 90 min.
de Roberto Rossellini
caméra : Aldo Tonti
avec des interprètes non-professionnels…

« Un tigre, un éléphant, un singe, c’est aussi intéressant 
qu’un gangster ou une femme du monde. Et vice-versa. » 
Roberto Rossellini, 1959.

Comme dans Païsa (1946) dépeignant l’Italie d’après 
guerre, le spectateur découvre ici l’Inde à travers quatre 
fictions-documentaires…
Écrire sur ce deuxième tournant cinématographique 
rossellinien est périlleux. Les mots lui résistent. 
Les commentaires se changent en plomb.
On n’avait jamais vraiment vu un éléphant avant : Ah, ça 
c’est sûr ! On n’avait pas non plus ressenti ce bien être 
démocratique sans héros phare. On passe simplement d’un 
être à l’autre. La vie est la seule vedette. Elle est à la fois 
toute simple et dense comme le cosmos. 
L’Inde fut pour Rossellini un rendez-vous aussi vital que pour 
Renoir (Le Fleuve). 
Qu’allez-vous voir ? Un monument ? Un film grec ? 
Une sacrée claque ? 
Peut-être juste ce que le cinéma pourrait être aussi, s’il 
voulait grandir un peu.
Une projection rare à ne pas rater.

Merci à la Cinémathèque de Bologne.

u JEUDI 28 AVRIL - 20.00 / DIMANCHE 1° MAI - 20.00

PEAU D’ÂNE 
France - 1970 - 35mm couleurs - 89 min.
de Jacques Demy
d’après Charles Perrault
caméra : Ghislain Cloquet
musique et chansons : Michel Legrand
production : Mag Bodard
avec Catherine Deneuve, Jean Marais, Jacques Perrin, Micheline 
Presle, Delphine Seyrig…

Un roi veut épouser sa fille. Celle-ci prend alors la poudre 
d’escampette en se dissimulant sous une peau d’âne. 
Mais où est son prince charmant ? 

Bienvenus dans le Demy-monde !
La recette de ce gâteau d’amour tient du miracle. 
C’est un anachronisme béant dans la filmographie du 
cinéma français. Ses roses qui parlent, ses chevaux 
rouges, son hélicoptère royal, son château de Chambord 
post-Woodstock, ses couleurs Over the rainbow, le 
fantôme de Cocteau.… L’expérience des champignons 
hallucinogènes à la portée de tous.
Depuis quelques années, des archéologues explorent les 
vestiges des décors et des lieux du tournage du film. Dans 
l’humus, sous les chênes du château de Gambais, que 
trouve-t-on ? Les restes d’une critique acerbe enveloppée 
dans du papier de soie ; des perles bleues ; une étoffe 
couleur soleil ; le merveilleux réalisme du rêve en celluloïd 
d’un petit garçon nantais.

u SAMEDI 30 AVRIL - 17.00 /JEUDI 5 MAI - 17.00

…



GRAN LUX     www.granlux.org
Site Mosser - 11 bis rue de l'égalerie - 42100 Saint-Étienne
tram T1 et T3 : arrêt place Bellevue
lux@granlux.org      tel. 04 77 25 44 82
www.facebook.com/legranlux

LES ANGES DÉCHUS 
DO LOK TIN SI  墮落天使	
Hong-Kong - 1995 - 35mm couleurs - VOSTFR - 96 min.
de Wong Kar-Wai
caméra : Christopher Doyle
décorateur & monteur : William Chang
avec Leon Lai, Michelle Reis, Takeshi Kaneshiro, Charlie Yeung, Karen 
Mok…

Tueur à gage, amoureux éconduits, muet farceur… les anges 
déchus sont romantiques, insomniaques et survoltés. On les 
croise à Hong-Kong la nuit…

Depuis Happy Together, WKW semble avoir perdu 
quelque chose. Peut-être que son fidèle directeur de la photo 
d’alors, Christopher Doyle, est parti avec les clés ?
De mémoire, que nous reste-t-il de cette virée fin de 
siècle ? Une caméra hyper angulaire à dos de moto, un 
kaléidoscope urbain d’avant Gopro qui zappe de la couleur 
au noir & blanc, ralentit les larmes de pluie, se faufile dans 
le labyrinthe d’une cité électrique zébrée de Gunfights 
éclairs…
C’était quoi les années 90 ? C’était flou et accéléré, tape 
à l’œil et vide de sens. C’était fumer clope sur clope en 
écoutant en boucle du Massive Attack chinois. C’était une 
nostalgie frelatée qu’on noyait dans le lit de l’ultramoderne 
platitude. C’était la belle vie d’une adolescence attardée. 
Bref, WKW et son équipe de choc maximise avec un zèle 
euphorisant leur budget riquiqui et le public se laisse 
gagner par la transe urbaine.

u SAMEDI 30 AVRIL - 20.30 / MERCREDI 4 MAI - 21.30

THE LAST MOVIE  
USA - 1971 - 35mm Technicolor - VOSTFR - 108 min.
de Dennis Hopper
caméra : Laszlo Kovacs
avec Julie Adams, Daniel Ades, Samuel Fuller, Dennis Hopper, 
Richmond L. Aguilar, Donna Baccala…

Dans un village du Pérou, une équipe tourne un western 
sous la direction de Samuel Fuller. Quelques jours après 
le tournage, les villageois tentent de reproduire la fiction 
du film, et entrent dans une spirale de …

Après le succès inattendu d’Easy Rider, pris de 
panique, les studios tentent de se raccrocher au 
phénomène. Universal donne plein de sous et le final cut 
à Dennis Hopper : grosse erreur. Le studio ne sait-il pas 
que cet homme est complètement barré ? Un type capable 
de se faire sauter à la dynamite.
Western crépusculaire, documentaire ethnologique, 
dépression artistique, making-of, déconstruction narrative 
à coups de burin : un film très très bizarre. 
Naufrage sauvage ? Suicide artistique sous acide ? 
La Horde sauvage en vacances au Pérou ? À l’heure 
où nous écrivons ces lignes, la caméra ne s’est peut-être 
toujours pas arrêtée de filmer.

u VENDREDI 6 MAI - 21.30 

JOSÉE ANDREI, 
AN INSANE PORTRAIT  
Belgique - 2012 - vidéo - 60 min.
de Fabrizio Terranova

« Pour mon père j’étais un lapin ; pour ma mère, une 
souris ; pour mon frère, un chien ; pour mes profs, une 
chèvre sauvage. Aujourd’hui je suis un faucon. Je vole haut. 
Je plonge vite. »

Inventer une maison de sorcière en plein milieu de San 
Francisco. Inventer un journal qui n’aime pas le quotidien 
et l’intime. Être avec une lutteuse plus proche de Bruce Lee 
que d’une vieille dame attachante. Josée Andrei a fui les 
bûchers. Peintre, tireuse de tarot, licenciée en psychologie 
et en littérature moderne, photographe, aveugle de 
naissance… Souffleuse.
Fête gitane, le film est scandé par les cris de rapace de 
Josée. Elle est la réincarnation flamboyante de l’héroïne de 
Johnny Guitar, avant une autre vie encore, encore…

u MERCREDI 27 AVRIL - 21.00 / MARDI 3 MAI - 21.00 

THE COCKPIT  
Japon - 2014 - vidéo HD - 64 min.
de Sho Miyake

« Tu as déjà joué d’un instrument ? - Non. - Moi non plus. »

OMSB, jeune musicien de hip-hop japonais, est rivé aux 
16 boutons carrés de sa console raccordée à une platine 
vinyl. La caméra ne bougera presque plus de ce point 
de vue. Nous sommes enfermés dans un minuscule studio 
d’enregistrement de Tokyo.
On est un peu dans le documentaire de Godard sur les 
Stones, la nonchalance en plus, l’ego en moins.
La naissance d’un beat qui tabasse, c’est tout un processus. 
Un acolyte, Bim, teste chaque nouvel échantillon : si son 
corps ondule, c’est bon signe.
Vient le temps de l’écriture des paroles, des samples, des 
blagues potaches de tout ce petit monde « carcéral ». 
Entre sitcom et installation : un film qui nous fait partager 
gaiement le quotidien de sous-marinier de tous les musiciens 
du monde. 

u MERCREDI 4 MAI - 20.00 / VENDREDI 6 MAI - 20.00

SCHIZOPHRENIA  ANGST 
Autriche - 1983 - 35mm couleurs - VF - 83 min.
de Gerald Kargl
caméra : Zbigniew Rybczynski
musique : Klaus Schulze
avec Erwin Leder, Rudolf Götz, Silvia Rabenreither, Edith Rosset…

Un psychopathe sort de prison et cherche immédiatement 
de nouvelles victimes.

Le plan séquence inaugural embrasse une ville 
autrichienne, son arrière plan alpin, l’écrin idéal à une 
nouvelle Mélodie du bonheur, sauf qu’ici, on a plus 
de chance de croiser le fantôme d’Hitchcock que Miss 
mièvrerie. Nous parlons de Sir Alfred dernière période : 
celui des homicides véristes et cracras (Le Rideau 
déchiré, Frenzy), ces mains qui luttent à grand peine 
pour stranguler ou gazer leurs victimes.
Pas à pas, on est dans la tête du tueur, sa voix-off 
intérieure résonne. Nous sommes la caméra extrêmement 
mobile qui lui colle à la peau. Les enfers nous sont 
ouverts en grand, droit devant.
Schizophrenia est un authentique film culte. Cette 
appellation d’origine non-contrôlée, galvaudée à tout 
crin par les publicitaires, lui va comme un gant. « Je 
connais un homme qui a vu une femme qui a vu ce 
film ». Un extrait par-ci, des photos, la censure (c’est 
bon signe !), les cris d’orfraies… un film culte est par 
essence très difficile à voir. Une vraie mine à fantasmes, 
à extrapolations…
L’œuvre de Gerald Kargl n’est pas une baudruche : venez 
vous frotter à l’écran, l’épreuve du feu !

u VENDREDI 29 AVRIL - 23.00

TUEURS NÉS 
NATURAL BORN KILLERS 
USA - 1994 - 35mm couleurs - VOSTFR - 118 min.
d’Oliver Stone
scénario : Tarantino & co
caméra : Robert Richardson
avec Woddy Harrelson, Juliette Lewis, Robert Doney Jr. , Tommy Lee 
Jones, Tom Sizemore…

Mickey et Mallory, un couple midinette supra love love, 
marchent dans les pas de Bonnie et Clyde : ils deviennent 
des tueurs en série super stars, coqueluche des médias et 
du public biberonné aux mass murders.

Oliver Stone nous propose une overdose audiovisuelle. 
Un pan bagnat géant (trop de mayo !) gavé de tout ce 
qui va faire le quotidien visuel des années post-1994. 
Un grand show de télé-réalité (oxymore !), une orange 
mécanique à l’huile de vidange Redbull, un maelström à 
base de super8, 16mm, vidéo, 35mm, stock-shots, filtre 
vert, crotales, tueries à gogo, chaman indien, cartoon, 
sitcom, talk-shows putassiers, grosse berline, chevaux au 
galop, policier vicelard, directeur de prison siphonné, 
fans en transe, dragon fumant, musique non-stop, etc. 
Une semaine-type de télévision normale dans notre 
monde normal. « Mon Dieu, ce n’est pas à ça que vont 
ressembler les années à venir quand même ? » Si.

Le seul reproche que l’on peut faire à Stone, c’est de 
ne pas en faire plus (visuellement, et oui, on est un peu 
maso). Ce film est une comédie. Une pantalonnade gore 
jamais sentencieuse : le cauchemar est là, c’est trop tard. 
En France, ce film fut le dernier a être interdit de 
projection publique pendant près de 15 ans. Véridique. 
Suite à « l’affaire Rey-Maupin » (les médias français 
trépanés tenaient enfin leurs tueurs nés made in France), 
l’État eut peur que ce film n’en influence d’autres.
(NB : on pouvait toujours acheter le DVD). C’est donc 
aussi un document historique… sur madame la censure de 
France (rires enregistrés). 

u VENDREDI 29 AVRIL - 20.30

BOUGE PAS, MEURS ET RESSUSCITE ! 
   ZAMRI, UMRI, VOSKRESNI ! 
        Замри, умри, воскресни
Union soviétique - 1989 - 35mm noir et blanc - VOSTFR- 105 min.
de film autobiographique de Vitali Kanevsky 
caméra : Vladimir Brylyakov
avec Dinara Drukarova, Pavel Nazarov, Yelena Popova, Valeri Ivchenko…

1947. Un camp d’internement à l’extrême limite de 
l’orient soviétique. Des détenus politiques y côtoient des 
prisonniers de guerre. C’est là que Valerka, un gamin de 
douze ans, et Galia, une petite tartare, découvrent la vie.

Le froid, le gel, la boue, les paysages de brouillard, 
la fumée des trains ou des cheminées, ce bout du 
monde oublié filmé dans un splendide noir et blanc 
charbonneux : c’est le décor naturel de ces deux enfants. 
Survivre, jouer (le titre du film évoque un jeu d’enfant 
proche de « un, deux, trois…soleil »), échapper au 
pire, rire, s’enfuir en suivant les rails… On a ici tous 
les ingrédients de ce que le film n’est pas : un pensum 
misérabiliste mélodramatique esthétisant.
La vitalité des deux comédiens emporte tout sur son 
passage. La caméra s’emballe brutalement au rythme des 
sursauts de mémoire du réalisateur. À 55 ans, c’est son 
premier film : un saut dans le vide.

u LUNDI 2 MAI - 20.00 / JEUDI 5 MAI - 20.00


